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opter entre l'un out 'autre de ces dleux inaux nécessaires, il n'y avait pas
h .<ié ter. .. '

Ainsi (ir nou l'avns (lit déjà. les munitions île guerre et les armes loin
bîe-, ai pouir dtes A mnriînius. ut, de beauoutépasaé les espérance
qup'ils ivalient f.il's. ln garisolin a déposé 4,000 fusils ; onu en a t rouivi

1,000 autres inî111 la ville ; il ruvaielit été cachés par les s .ldtis qui étaiien

.'-tis >o-us <l's ' ums de paysans. On le connais ps ectrore le chlilfr

eli s i-nnoins et des îmîortir'rs, ,,mis mii a nequis la certitude qu'il dépas
senru 300 ! fil exist', Cii outre, lie quantité considérablle sabres, de lanî

eL t dt' p des, le b:ller, et'. -

Le :30 mars, ail soir, une exVpéditionI ct partie de Vera-Cruiz plotr s'emn

parer d'Alvaradtio.

A C R I C U L T U R l.
!\il n. MLITrrUn.
La maladie tils poinmes le terre ayant beaucoup occupé l'attention de

savalits eiropécis, pluietirs il'IIre eux ont publié leurs observatiorns Su
cette iutière, je crîois ionc qu'il pourrait n'être pas absolument sans intérêt

pultr boin nrombiîro do vos lecteurs île voir tIlle espêce il'iistoire de cette i ma-

ladie, diant je fis ne nialyse, ci lie servant à cet ell'et de liilles anglaises
Quoique lusieusois déjà votu ayez donié, .iir cette mn-aliére, dles article

e.xraits îde Jourinauxl,: Eùuropéeos, cepeninit je n'ai vu dans aucun la
maladie décriie îl'une iiiéi'c' nu-si itailléela r la nêrrme, aussi intéres-

railte. Les sciences naturelles étant beaucoup plus approilondies dars la

vieille Europt, que chez les peuples nouveaux île l'A mérique, il était juste
qu'on s' os.'.pàt plus spéciilenient qu'ici de la recherche îles causes in-

trinsèques île cr fléau qui :ienace les populations île l'autre hémisphère
d'un iraihleur biei anutreîient redoutable que celui que nous pouvons crain-
tIre d'eîn toir réstl'er pour inous: -- nIussi lans la Hollande et lans la Belgiqîue,
ces deux pry.s qui pndaint uit teirns ont servi potur ainusi (lire, de fermies mo-
déles à l' Etmiripe, dles connissions Peuîte,ont été Ioimaacs apoure r'eolher-

luer la (alur de .ette ImlIirlie. En Allemagne, le célèbre Leibîig en a fait
le >tàjet spécia Iio se., obsievaliois Pilsieurs saivas français. seuls, ou te
concert avec l"snsocites nationales d'ngriculture,se sont înis à l'étuîier. -.n
A i.gleterre, le gouvernemnt ru carg une c-oImiuis:ioni de se imeitre à la re-
clherche dle la naitire et die l'étendtîe lu mal. Je sais île plus u'en Europe
une réuînion dle savans coiiposée de pro'esseurs de botanique, (le inêtéorole-
gie, et le chimie t'avail'ent à la nime tiuvrre . j'iginore si leturs observations
onI étu publiées.

f.es obser-nteurs ont remarqué que les feuilles eomrnmençnietit a se marquer
u.. tilics noires qui desceminiient graduellemnent jusqu'à la tige. Quelulies-
is ont vouilu pritendre que les sporrles(g:oltles séminale:.)étaient utitcês
: passait par in tige, dtIns l cirilation ordinaire île li sêve, tiais îl'ruîî-

t. es ont Ielpuîrss cette tléorie.canu allèguant que l'experience prouve que les
tes des ienes retelt vertes.iuand les tiges nlmIIies lie sont pas -aines.

Liebig et quelques autres assignent commî ne le siège et l'origine de la ina-
ladie, la partie île hi ige où donine l'azote, ils prétendent qlie cet élé cmnt
imlètie e-t le prinilpe lt himaladie. qui existernit ainsi dans l'air.

Les comnisrires H olardiris de Croningein, Î1. Paven dei Paris, 'M. Pli-
lip,s île LoIIdres,ont assi né colîinmre l'originc de la nIaladi l'execsi e liu-
mutité, les ihangems its de la teipîenlire, suivant eux,c sige l l - a
ilaitime ze troluv-e dans le tubercule nmume. Mais cettc theori e mna pu se sou-
enir cfil tre l'exprence. lion plus que celle île Leibig. Dans Pl'iest tli e-

cosse, où l'été île 1 S1-5 r été des plus sces, les patates ont été attaq.uéecs
uummmîe str les côtes de l'lst, pendant que, dans i-ois oui quatue comtes ail
Noird, elles urent exemptes ule l'atteinte Ilu fléau. Dans le comté île Rer,-
frev, des patntes quti furent enlevécs tie dlessus le cha n m entre le 5 et le 15
s liteni'e.ne firet poiit ant ucs,pem edat qeue d'attitres qui avaient pouss é
suir le inême chnini , riais t.i ne furent pas enlevées enu néite tens,ifrent
toutes détruites.

Les il l renîtes cromnissions voya ut aImsi leurs îh éories ren verécs par l'ex-
liérience, ont ei général <lirigé leurs travaux sur la recherchie îles moyens
propres à arrêter l'augmentation du rnal. Par malheur leuirs suggestions ie
re pondirent ans à l'attuiente ; les récoltes ie furent pas plus épargnées quic par
le passé: d'autr's ntIl. étudié avec un peu plus de succès les moyens de
préserver le tubercule dans les cavsc.

On cmi éltait à cet état d'incertitude absolue, quanl un observateur vint je-
ter ii nouveau jour siu- la questiom, ci signalant tcoimine cause île la naladie
un petit insecie, inte mouchalie. Voici coitlmie il la lécrit.

La véritable cause tic ta perte de la récolte île patates est un petit isecte
île couleur jaunic-paille, donti la tête est pointue, armée tl'antenes, et qui a
six partes. Le inâle est plus gros, d'umc couleur plus ioncée, ayant les ni!es
muarultuées île quatre barres or et rouîge. Ces iln:eetes sont tr's-actifs tIans
leurs muitouvemîeus i ils suceit les crtés et les parties incférieures cles felilles
de pat-ti es. Leurs mouvemen's sonit l'iciles à distinu' à l'aide 'un verre,
surtout si les tiges.oit placées îe nianière à lrc î'iires îar'ailemeni.oi les
voit rlor nrils rvoirilué la 'euillC,y <léposer des ains l'tetiu's. Ces uilles
qui paraisselnt alors -à l'Wi île l'oiservateur siunes et eigirrse-, ne tardent

pas i se flétrir, ti gangrène et la nielle s'y mettent aussitôt, et la nlante est
perdue.

L'auteur fit Pcxpéiene que l'eau île siie et le Charbon étaient îles poi-
sois inortels à cet insecte, au lieu que la futunc île tabac me l'incommodnit
n tulleneit.. Le Dr. 3lakwell, i-himisnute distinguié, corrobore l'avancé de uet

à observateur quant à l'xistence de cet insecte, et cettc opinion, je crois, es,t
celle qui a prévalu.

Il resterait donc à faire quelques expérienices en semant la patate plus tard
s ou plus lôt qu'oni e le fa it orlinairement. Cette plante vatut assurément laó peine qul'on s'occupe de sa conservation, quand on songe aux progrès rapi-
t des qu'el!c ferait faire à l'économie rurale dans ce pays, et qui court rmain-
o teriant de rnds risque's de rétrograder' gi l'on n6trative le moyerrde rem-
- placer ce. ttbercule, ou d'arriterles progrès de la maladie.

Il est surprenant ciue toits nos journa ux ne se réunissent pas ponr prêcher
à l'en vi le charngemîîent de culture chez nos /te. lans. On sait combien il a

- fallu de lemls pour rflue in ctultme des patates fut regardée comome avantageùi-
se par les canadiens.Le rnallheuir a voulu qu'au moment où l'on coirierçait
à en appréeier les avantages, le fléaut it sort apparition ; et comme le bled
comnceîîee à n'être plus all'ecté par la mouche Hiessoise, il est-grandement
à crairdie que nos cultiviieurs tle se livrent, coimie par le passé, exclusive-
uîment à la culture des céréales, et ne négligent celle des légumes qui bien

r loir de n'étre, conie on le- croit fhusscment, qu'une accessoire à la pre-
intere, lui est aîî contraire indispensable.

. Je me permettrai de répéter iciM1. l'éditeur pour prouver mot assertion,.
une maxiile que j'ai lue souvent dans vos. colonnes : Pas de bonne culture
sans engrais, pas tl'engrais sans-bestiaux, pas de bestiaux sans légumes por.
les hiverner.

Le uin serait trop dispendieux, il faudrait une étendue de terre-trop con--
siderable, les patates sont df-truites par le-fléau, il rie reste donc aux cuîltiv'a-
teours que les navet>, les carottes, les betteraves et les raves :e Suéde.

C'est la culture de ces légumes qui a fait un jardin de la Belgique, qui a
lécuplé le produit de l'agriculture anglaise, et qui seule petit enrichir non-

cultivateurs. t2ui ore.

B A N Q U E D E P A R G N E S,

DE LA CtTL- ET DU DISTRIcT..

LA première assemblée gérérale des Directeurs de cette Institetion a ou lieu au Bu-
rauu dte la B3anque No. 46, grainde rire St. Jacques, lundi le 5 avril à trois heures.

tîeijainîii tlrewvstoer écr., fut appelé au fauteuil ; le cais.ier agissait comme secré-
taire.

Le prés-:t ouvrit t'assemblée par la lecture de l'avertissement qui la convoquait-et
fit ensuite quelqu.s remarques ceari-nables à la circoistaince,.en félicitant lez directeurs
sur l'ét:t prospére de l'institution.

William Wurmtiarn, écr., Présidaînt du Bureau des Directeurs-gérants, présenta alors
le rapport suivant et soumit les états qui Faccomapagneut.

Rapport du Bureau des Directeurs-grants des affaires de la Banque d'E1pargncs
de la Cité et du District depuis le 26 mai 184 aui 1er. avril 18,17, présenté d l'assem-
blée généralc, au Patron, Vicc-Patron et aux Dircclcurs Honoi air-es, lc 4 avril .S47..

En conformité à l'acte d'incorporation et aux régleients de cette Institution les Di-
recteurs-gérants ont convoqué t'assemîblée d'aujout d'hui.étant le premier lundi d'avril,
dans le but d soumettre au Pat roi,Vice-Putroni et Lux Directeurs Honoraires, un état
détaillé ties affaires de tra Banque, depuis son étblissemeint au premier du courant ; et
en. faisant cela les Directeurs-gerauts esprent qu'on leur permettra de remarquer que
les progrès r pides qu'a fait ce:tte institution depuis qu'elle a été en opé.ation, seule-
imett durant %uie période de dix mois, et t'état de proiérité où elle se trouve aujour-
t'tui,dtoi-enrt être pour les premiers fondateurs et les amis de t'institution un juste sujet

de. satisfaction.
Durant ta courte époque plus haut mentionnée. tnsomnie de £47.100 15 11 a étui

dé ,osée dans la Banque et celle de £17.751 12 2 a été retirée . laissant une ba-
lance due aux depositaires le ter. dui courant, de £29,350 3 9 coinîme il appert par-
Pétat. publié plus bas. En référant à la ctas,ification des dépositaires. on observer&
qu'une partie considérable de ce montant a été déposée cn petitis sommes, ce qui rem--
plit un des principaux objets pour lesq.uelles cette imstitutionî a été établic et augnente_
son utilité.

Certes. s'il fallait quelque chosei pour convaincre les plus sceptiques de la grandi,
utilité de te'les insi itutions, t'expérience de etaqu- jour de ce Bureau pourrait bien la
fournir. On a trouve qu'en plaçant le mon tait min innaüî d 'iiu nt dé pôt aussi bas qu'un
eielin, les avantages qu'offre la Laique sont mis à la paortée tcs classes les plus humiles
dte la société ; de là on p12ut citer plusiers cas, où I p etites scnies qui. sous des cir-
constances ordtiiuires, auraient teui-ête féllemiienît dépensées ou pour de mia.tais
objets, ont été placées dans la banque et ont formé le noyau d'un montant plus colsi-
dérable et produit cn mmie temis un aiguillon [tour augmenter des habitudes d'industrie
et d'écononie.

Pour ce qui concerne les prêts et les plae.ments..le Bureau.a Phonneur de dire, qua
suivant les dispositiois de l'acte d'ir:rporat.i, il pris le plus grand soin de choisir-
les meilleures garanties, ei ou re desqules il a ta joursjoint et exigé sur les.Prêts-des-
guarnties persontles, et conune les Prêts sur les garanties des BL'ens-Fonds ne -ont.
que trop souuvent accoiliagnós île risques, il a évité entièrement de prendre ectte espè
ce i garantic. vu tes eiibarras qu'elle aiurnie toujours à sa suite. Dans la conduite
initérttieue île la Daique, l U Ic urcau a upport la plus stricte éeoioiie. comnme on peut
le voir dans l'élat dis dlpese considérant surtout que In Banrque a à payer une taxe
exorbitante île .500 (ce qui fait cinq louis par imuis) et les gl andes dépenses qu'il faut-
toujours f.,ire ce coimn Içµlitt tout tli-sement. Matgré tus ces dtésa vn lîtages ils ont
itu cepL-nda t élever 'tmiri t à einq par cent ur tous les dépéIs et mn0iltrer tiii surplu,
clair dîr £281 si 9.

len r-mettat. ajiiourdt 'huîi son manda, le tireauî espère que soln administration des
aWaire- q nlt i avat conltics, rencontrera l'approbatiuu le cette assaublée et île ceux
qii ont honoré Pinstitu i de leur patronage disting:.é et que I.Our tlavei:tr sous la,con-
duie d s--s sunccsseurs un ellice, la Banque continuera A augnter en utilité et ten-

piira ainsi le but pour lequel elle fut formuuée.. Le tout néanmoins humblement souits..

B.m que dsl'p,.tarinîes dc la Cité et d ru District le .
lontiréat, No. 4, Gramdte Rue St. Jacques,

Lundi 5 avril.17. .


